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Les débuts sont
propices aux bonnes résolutions.
Philippe Gabilliet arrive à point
nommé en publiant un petit livre,
par la taille, intitulé de
ce, ajoutant en sous-titre, et de la vie
romanesque. Ce professeur de psy-
chologie à ESCPEurope (de Paris)

dans un filon, comme il le
reconnaît lui-même. Il a dénombré
plus de 10000 ouvrages qui ont
pour titre « dee», cequi va de

de la folie, à la paresse, en
passant par la lecture, la fessée, et

etc. Mais curieuse-
ment personne encore
dressé leslouanges de dans
un titre de livre. chosefaite.

a toujours fait phos-
phorer, est ambi-
valente. « Le courage des imbéci-
les» , a prétendu assez sottement

de nos graphomanes les plus
médiatiques, à « la Cité de la réussi-

te » en2014.« Il a nuance
entre et la témérité », re-
connaît plus finement le philosophe
Alain. Pour sa part, Philippe Ga-
billiet privilégie le côté positif :
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« est une vertu
tion. » Qui ne tente rien rien, dit
la sagessepopulaire. Et
américaine, Erica Jong, va plus
loin : « Si vousne risquez rien, vous
risquez encoreplus. » Les pires dé-
faites sont les combats arefu-
sé de livrer. Chacun sait ça.

Fort logiquement, de
prend « au principe de

précautionn», que le philosophe al-
lemand Hans Jonasa été le premier
à théoriser (en 1979) : « suspendre
nosactions dansle présent au regard
de leurs conséquencespossiblesdans
le futur », selon les termes deJonas.

devenu et des
écologistes. « Si cette attitude sem-
ble légitime en matière deprotection
de (nucléaire, pollu-
tion, épidémies, architecture, etc.),
elle devient discutable, voire imbécile
dès lors entreprend deconta-
miner de la recherche

scientifique », écrit Philippe Ga-
billiet.

La véritable originalité de son li-
vre est le lien établit entre
« audace» et « vie romanesquee».
Cette dernière certes pas trop
bonne presse. Au pire, une littéra-
ture de midinette et au mieux le
moyen de vivre par procuration.
Pourtant, le romanesque, ce sont
desaventures motivées par lespas-
sions, le plaisir de la découverte et
de faire deschoix. « Dans la vie ro-
manesque, les chosesne se passent
pas comme prévu, comme la
vraie », observe avec
justesse.Et puisque ainsi, nous
aurions donc tout intérêt à accepter
délibérément « leromanesquecom-
me modedevie » pour notre propre
existence. En termes simples, pren-
dre son destin en main, au lieu de

remettre à la routine et aux
conformismes bureaucratiques, la

plaie du monde moderne. « Qui vit
sans folie pas si sage
croit », disait La Rochefoucauld, il y
a trois siècleset demi.

Le livre fourmille de citations.
des plus belles, et des plus

utiles, car elle donne un formidable
éclairage sur le conservatisme en-
démique des Français, est signée
Baudelaire : « Il y a dans tout chan-
gement quelque chose et

à la fois, quelque chose
qui tient de et du déména-
gement.Celasuffit à expliquer la Ré-
volution française. »

Nous sommesfascinés et révulsés
par ce qui change, et de fait nous
préférons la brutale révolution aux
réformes endouceur, nous dit Bau-
delaire. donc un deNou-
vel An grande sagesseque de
choisir au quotidien, pour
soi et pour lesautres. La seulefaçon
deconjurer lescatastrophes.
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